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Les Suisses
qui ont marqué le XXe siècle

Au cours du siècle dernier, notre

pays a engendré un nombre extraordinaire

de personnalités d'envergure
mondiale. Que ce soit dans le

domaine des arts, de la musique, du

théâtre, du cinéma, du spectacle ou
des sports, des dizaines d'hommes
et de femmes ont marqué ce siècle
de leur empreinte.

Hugo Koblet

Hugo Koblet, le pédaleur
de charme
Contrairement à Kubier, son
" frère ennemi Hugo Koblet
était très respecté par ses
adversaires. Ce gentleman du
cyclisme avait une élégance
naturelle qui plaisait beaucoup

aux femmes. Conscient
de son pouvoir de séduction,
celui que l'on avait surnommé

" le pédaleur de charme "

ne manquait pas de se recoiffer

avant de franchir la ligne
d'arrivée en vainqueur.

Lors de la onzième étape du
Tour de France de 1951,

Hugo Koblet s'échappa
pendant 135 km avant de gagner
avec 2 minutes 35 d'avance

sur ses adversaires. Cette
année-là, l'ancien mitron
zurichois remporta le Tour de

France, le Grand Prix des

Nations, le Critérium des As

et le Championnat du monde
de poursuite. Hugo Koblet
s'est tué dans un accident de

voiture, le 6 novembre 1964.

Il avait 39 ans.

io Siffert, la victoire et la
mort
Le destin est parfois cruel.
Ainsi, le pilote fribourgeois
de formule 1 ]o Siffert a

remporté sa première victoire
dans un Grand Prix, le 19

juillet 1968, sur le circuit de
Brands Hatch,
en Angleterre.
Trois ans et
trois mois plus
tard, c'est sur
ce même
circuit qu'il s'est
tué au volant
de sa BRM,
lors de la
dernière course
de l'année.
Né le 7 juillet
1936, il avait
débuté dans
des courses de

moto avant de
bricoler l'une
de ses voitures
pour accéder
au circuit de la Jo siffert

formule 1 lors
du Grand Prix de Bruxelles
en 1962. Travaillant jour et
nuit pour financer sa propre
écurie de course, ce magicien
de la mécanique ne vivait
que pour et par la course.
Vainqueur de deux Grands
Prix (Brands Hatch en 1968

et Zeltweg en 1971), il était
quatrième au classement des
meilleurs pilotes du monde
avant son accident fatal.

Ferdi Kubier, l'aigle
d'Adliswil
Son profil de rapace lui valut
très tôt le surnom d'" aigle "

par ses adversaires sur les

routes de Suisse, d'Italie et de

France. Comme ces oiseaux de

proie, Ferdi Kubier survola les

épreuves les plus
prestigieuses au début des années

cinquante.
Il avait une réputation terrible
au sein du groupe des

coureurs et lorsqu'il s'insultait,
quand la douleur devenait trop
présente, qu'il se cravachait

comme un cheval de course
dans une côte trop pénible, on

évitait son regard de " pédaleur
fou Peinant dans les montées,

il s'envolait littéralement
dans les descentes et semait
tout le monde, motards et
suiveurs compris.
Son courage, sa puissance et
sa hargne lui ont valu d'écrire
les plus belles pages du

cyclisme helvétique à une
époque où l'on ne parlait pas
encore de drogue (mais où
l'on en absorbait beaucoup
Son palmarès fantastique n'a

jamais été égalé, ni par Hugo
Koblet, dont il était le rival
déclaré, ni par les " jeunes "

Tony Rominger, Pascal
Richard ou Laurent Dufaux.

Originaire d'Adliswil, dans le

canton de Zurich, où il est né
le 24 juillet 1919, Ferdi
Kubier gagna le Tour de
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Suisse et le Tour de
Romandie en 1948 et 1951 et
fut sacré champion du
monde en 1951. Mais sa
victoire la plus prestigieuse, il
la signa en 1950, lorsqu'il
remporta le Tour de France.
Au cours de sa carrière, il
disputa 2 200 courses et en
remporta 400. Qui dit mieux
Aujourd'hui âgé de plus de 80

ans, Ferdi Kubier ne veut pas
entendre parler de retraite.
Après avoir pédalé sur plus
de 700 000 km (17,5 fois le

tour de la Terre), il s'est mis à

la pratique du ski et du golf. Il

s'occupe aussi des relations
publiques du Tour de Suisse
depuis trente-quatre ans.

Pirmin Zurbriggen, une
pluie de médailles
Le champion de Saas

Almagell détient le record du
siècle de la moisson de
médailles. Entre les championnats

du monde de Bormio
en 1985, ceux de Crans-
Montana en 1987 et les Jeux

olympiques de Calgary l'année
suivante, " Zubi " a engrangé

pas moins de neuf médailles.
Bormio : médailles d'or en
descente et en combiné et
médaille d'argent en slalom
géant. Crans-Montana
médailles d'or en slalom
géant et en Super-G, médailles
d'argent en descente et au

combiné. Calgary : médaille d
'or en descente, médaille de
bronze en slalom géant. Son

palmarès serait incomplet
sans ses quatre titres de

champion du monde de
descente, ses deux titres en coupe
du monde et ses 29 victoires
en courses. Des résultats tout
simplement vertigineux, à tel

point que le magazine américain

Times lui consacra une
couverture en février 1988.

La gloire ne lui est pourtant
pas " montée au pompon ".

Après un passage chez
Authier, il est retourné dans

ses montagnes et s'est
marié. La famille s'est
rapidement agrandie avec la
naissance d'Elia, de Pirmin
junior, de Maria et d'Alain. Il
a repris l'hôtel paternel et,
lorsque son travail lui laisse

un peu de temps, il s'adonne
au ski, au tennis, au golf ou
écoute de la musique populaire

en mangeant des spaghettis

aux tomates. Aujourd'hui,
il mène une vie rangée,
comme des milliers de pères
de familles à travers le pays.

Dossier réalisé par Bernadette
Pidoux, Catherine Prélaz, Jean-
Robert Probst, Albin Jacquier.
Photos : Yves Debraine, ASL,
Nicole Chuard. Avec l'aimable
autorisation de reprise du mensuel

Générations.

Pirmin Zurbriggen

Ils ont tous marqué le sport suisse

SKI
Georges Schneider : Le skieur des montagnes neuchâteloi-
ses fut une vedette dans les années cinquante.
Madeleine Berthod : Elle a terminé quatrième du slalom
géant et a remporté la médaille d'or en descente des 10 de
Cortina d'Ampezzo.
Bernard Russi : Né le 20 août 1948 à Andermatt, il connut
son heure de gloire en 1972. Vainqueur de la Coupe du
monde de descente, il remporta le titre olympique à

Sapporo et la médaille d'argent aux JO d'Innsbruck. Durant
sa carrière, il remporta une vingtaine de titres.
Roland Collombin : Le skieur valaisan était membre de
l'équipe de Suisse B lorsqu'il remporta la médaille d'argent à

Sapporo. Ce fonceur fut l'une des vedettes du cirque blanc
avant de se retirer de la compétition, victime d'une terrible
chute.
Lise-Marie Morerod : Issue d'une famille modeste de Vers-
l'Église, Lise-Marie remporta de nombreuses victoires en
slalom spécial avant d'être victime d'un grave accident de la

route.
Marie-Thérèse Nadig : La petite skieuse de Flums 1 m 63

pour 63 kg) fut la vedette incontestée des )0 de Sapporo en
1972. À 18 ans, elle battait à deux reprises la Pröll, s'oc-

troyant la médaille d'or en descente et en slalom géant.
Aujourd'hui, elle entraîne les skieuses de l'équipe suisse.
Erika Hess : C'est aux championnats du monde de Crans-

Montana, en 1987, qu'elle atteint son apogée en gagnant
trois médailles. Elle épousa ensuite son entraîneur, Jacques
Reymond.
Vreni Schneider : Dans le monde du cirque blanc, on la

surnomma " la tricoteuse ", car elle profitait de chaque instant
pour confectionner des écharpes pour toute l'équipe. Elle
figure en bonne place dans le club très fermé des doubles
médaillées d'or (slalom géant et slalom spécial de Calgary
en 1988).

AUTRES SPORTS
Clay Regazzoni : Avant d'être victime d'un accident aux
États-Unis en 1980, qui le laissa paralysé des jambes, le

pilote tessinois remporta cinq Grands Prix de formule 1. Au
classement des conducteurs, il termina troisième en 1970 et
deuxième en 1974, à bord de sa Ferrari.
Jakob Hlasek : Cet élégant sportif d'origine tchèque relança

le tennis suisse, en terminant parmi les dix premiers
joueurs du monde (top ten) au tournoi de New York en 1991.

Marc Rosset : Le fantasque Genevois connaît une carrière
en dents de scie. Il gagna la médaille d'or aux 10 de
Barcelone en 1992, contre l'Espagnol Arrese, après plus de

cinq heures de jeu.
Pascal Richard : Champion du monde de cyclo-cross, le

coureur d'Aigle brilla également lors de courses sur route. Il

remporta notamment la médaille d'or aux )0 d'Atlanta en
1996.

Martina Hingis : Enfant prodige du tennis suisse, la petite
Martina accéda à la gloire alors qu'elle avait tout juste seize

ans. Aujourd'hui âgée de 22 ans, elle figure toujours parmi
les meilleures joueuses du monde.
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